
[Est-ce fe réveil ï
Il u été publié , ce mardi matin , daja

Gazette de Lausanne un article de M. *>
Scitz, qui doit être salué , au Nouvel,
où l'on oublie tout pour concourir a On
indispensable à l'affranchissement duys
du totalitarisme bureaucrati que.

Cet article est consacré au réveil des-
prit public que notre confrère croioir
dans l'esprit qui a animé la dernièies-
sion des Chambres et dans le rejet la
loi sur les transports et de l'initiativt itt-
wciler sur le droit au travail.

M. Seilz ne nous dit pas encore ç va
prendre son bâton de pèlerin pour>pe-
ler à notre pays qu 'il doit le meil . de
sa force, de sa prospérité et de son^sti-
ge au fédéralisme qui se meurt , mic'est
déjà quelque chose que le cri pousd'un
cœur blessé ct éloquent : l'esprit pic se
réveille.

Nous ne saurions que nous en n'ir.
Seulement pour que ce cri ait écho

étendu et profond , il importerait i les
chef s politi ques des partis nationi don-
nassent une direction et marquas ! une
action nouvelle contre lu Conft-ation-
Etat toiiche-ù-tout .

Or, cela nous ne l'apercevons cie nul-
le part ni a Droite ni au Centre i Gau-
che.

M. Seilz place quelque espoirins les
¦élections fédérales de cet automrl947.

Nous sommes moins , beauco moins,
confiant.

Au cours de notre vie politiquéjà lon-
gue, à chaque renouvellement Conseil
national , nous avons entendu leandidats
flétrir l'élatisme et la centralisai!.

Ils juraient qu 'élus, on ne prendrait
plus à ceMc invitation a la val

Plus jamais , non plus jamaiils ne se
laisseraient happer par des ru plus ou
uioins habiles ou grossières.

Une fois à Berne, tout était ingé.
Ils exaltaient , devant les Pcoirs pu-

blics, ce qu 'ils condamnaien t d«it le peu-
ple.

On arrangera cela comme oiourra. On
évoquera et invoquera la nécesî des sub-
ventions.

Nous trouvons, nous , que d partis qui
ont tout un passé de gloire, qse sont af-
firmés puissants , disciplinés , i ont servi
le pays avec désintéressemeiaie doivent
ni renier ni travestir leurs peipes.

Oh ! nous savons bien : \ucoup des
nôtres, se lancent dans des iinguo qui
rappellent les plus mauvais bps des que-
relles philosop hi ques et théoriques pour
finir , avec le geste de Pibatoar murmu-
rer : Lavabo manus meas in innocentes.

M. Scitz estime ce temps »olu.
Il écrit :

« Chaque fois que la lutte spasse ù visage
découvert , la réaction populaire 1 la même. El-
le consiste i\ dresser une barre, contre l'Etat
touohe-a-tout , autour île la zone l'individ u peut
encore agir sans tutelle. Jugé ss cet »ngle, le
libre jeu de nos institutions dàcratiques cons-
titue la meilleure sauvegard e c«re les en trepri-
ses des défenseurs professionn des droits du
peuple qui oe pensent guère cpi'es étouffer poor
les mieux sexvir.

Do mitât en matière de finses publ iques. Ce
n'est pas la nation dans son iscmble, ce sont
des groupes organisés, donc c minorité», qui
exigent quotid iennemen t de Ht des interven-
tions nouvelles, entraînan t dedépenses corres-
pondante* et dos charges fiscal inéluctables, Con-
«Mért dans sa masse, le pelé suisse préfère
infinime nt  soigner set a/fa lrelui-mème, i con-
dition qu'on lui en laisse le roeo. U Affirme cet-

te volonté , cliaque fois qu 'aucun sui>terfugo ne
permet de lui enlever la décision » .

Il y a du vrai , beaucoup de vrai dans cet-
te constatation.

Ce que nous nous permettrons de faire
observer , c'est qu 'il faudrait précisément
que les députés tinssen t compte des leçons
données par l'ensemble du Corps électoral.

Est-ce le cas ?
Pas le moins du monde.
Des lois rejetées sont représentées à nou-

veau sous un jour qui ne les modifie que
dans leur forme mais guère dans leur
fonds.

C'est ce qui va arriver avec le droit au
travail et avec les transports.

Dans ces conditions , le réveil du peup le
n 'existe que sur un mot , sur une éti quette,
et il disparaît du fait qu 'il adopte, grâce à
d'habiles subterfuges, ce qu 'il a énergique-
ment refusé une première fois.

Pour élaguer toute équivoque, tout trom-
pc-l'œil , il serait nécessaire que les diri-
geants des partis politi ques prissent , dans
les votations , la direction des mouvements
antiétatistes et bureaucratiques, au lieu de
rester dans leurs pantoufles et à leur coin
de feu , évitant par là de se compromettre.

Ce serait là un solide terrain de rendez-
vous, t

Ce serait là ce réveil, dont parle M! Scitz',
un réveil véritable, cette fois, devant lequel
les Pouvoirs publics devraient s'incliner.

Pas plus que ses Autorités, le peuple suis-
se ne veut le retour au Passé qui , du res-
te, en lui-même, est un mot vide de sens,
mais , conscient de sa belle ct mouvemen-
tée histoire , il n'admet pas que l'on ne voie
plus , dans ce Passé, que des ténèbres, alors
que c'est encore lui qui nous inonde de ses
lumières.

Ch. Saint-Maurice.
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Avec le renouvellement
de nos vœux pour la Nouvelle Année 1

Du crépuscule à l'aube
flprès les dissensions qui tes opposèrent si dangereusement en 19*6, l'a n

nouveau voit les „Grands" améliorer leurs rapports et le monde
espère de cette détente l'établissement A'uae paix

solide et durable
Laissons pour aujourd'hui les ombres d'In- te en difficultés avec la Hongrie. En Yougosla

dochine. d'Indonésie , de Palestine et d'ailleurs , vie , Tito consolide son pouvoir ; en Roumanie
pour ne retenir que les lumières qui éclairent le
passage de 1946 à 1947.

Non sans jeter un rap ide coup d'œil sur l'an à
cette heure défunt.

On en attendait , certes , plus qu 'il n'a appor-
té. Mais ce qu'on n'attendait pas c'est la crise
aiguë qui s'est produite entre les grandes puis-
sances , au point qu 'on a pu se demander un mo-
ment si le conflit à peine clos, n'allait pas se rou-
vrir entre les vainqueurs.

Jamais on n'avait , autant que cette année, par-
lé d'une nouvelle guerre mondiale, et toute l'at-
tention s'est concentrée , au cours de cette année,
sur les rapports entre les trois grandes puissan-
ces qui dominent le monde.

Au dernier jour de 1946, du moins a-t-on pu
enregistrer une détente notable et espérer même
un accord.

En Europe, on a vu les Etats sortis de la guer-
re remettre sur pied le fonctionnement de leurs
institutions ou s'en donner de nouvelles. La
France a mis sous toit sa Quatrième République
et va rouvrir l'Elysée. Il y subsiste un malaise dû
à la division politique en forces opposées d'im-
portance à peu près équivalentes ; on n'entrevoit
pas encore dans quel sens elle évoluera : apaise-
ment ou tension. La reconstruction économi-
que est en route ; reste à résoudre le problème
finnancier, lié, d'ailleurs à cette reconstruction.

L'Italie, passée sans secousse de la monarchie
à la république, est encore dans l'attente des
conditions de paix. L'assiette politi que y est in-
certaine , surtout à raison des difficultés économi-
ques. Portugal et Espagne se retrouvent , au 31
décembre comme au 1er janvier , dans la même
situation , les manifestations d'hostilité de l'O. N.
U. à l'égard de Franco étant restées sans effet.
La Belgique a toujours à trancher la question ro-
yale, les Pays-Bas à trouver un terrain d'accom-
modement avec l'Indonésie. Allemagne et Autri-
che n'existent que sous le contrôle des puissan-
ces d'occupation. La Tchécoslovaquie a achevé
l'expulsion des Allemands des Sudètes ; elle res-
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les partis de gauche ont « fait » leurs élections,
tout en conservant le roi Michel , tandis qu'en
Bulgarie, la monarchie a été abolie, alors que les
gauches au pouvoir ont fait plus large place à
l'opposition que leurs coreligionnaires de Rou-
manie. Le roi Georges II est remonté sur le trô-
ne de Grèce, sans que l'effervescence politique y
ait diminué. Et des pays soumis à l'influence so-
viéti que, la Pologne est le dernier qui n'ait pas
encore procédé à des élections générales ; elles
doivent y avoir lieu le 19 janvie r. Dans quelles
conditions ? On l'ignore encore , à mpins qu'on
ne le sache que trop...

...Mais il faut revenir à la détente entre les
« Grands », détente marquée par la mise à l'or-
dre du jour de la question du désarmement. Or,
comme le note René Baume dans la « Suisse x ,
une simple conversation sur le désarmement mar-
que un temps d'arrêt dans la course aux arme-
ments , et, en cette fin de 1946, on en est là : une
trêve. La guerre entre les vainqueurs est écartée.
Tel est le bilan de 1946. La paix , si elle vient,
peut être l'œuvre de 1947...

C'est ce que souligne Radio-Moscou : « Le
principe de la collaboration internationale a fait
ses preuves et c'est en renforçant cette collabo-
ration que l'on peut servir au mieux la cause de
la paix. La Russie a prouvé qu'il est possible de
collaborer utilement dans le domaine internatio-
nal , mal gré certaines divergences idéologiques et
politiques. » >

A Londres, on se réjouit également de l'espé-
rance qu'autorise cette naissante bonne volonté,
et l'on attache une importance d'autant plus
grande à l'invitation adressée par Staline au ma-
réchal Montgomery. Il est vrai qu 'on observe
beaucoup de prudence en interprétant ce geste et
l'on souligne qu'une hirondelle ne fait pas le
printemps. Dans les milieux politiques de la ca-
pitale britannique on nense toutefois que cette
visite pourrait bien être \t début d'une collabo-
ration anglo-russe plus étroite. On parle même
de la création d'un comité d'état-major commun ,
à l'instar du comité anglo-américain qui existe
toujours et que les adversaires de M. Bevin
avaient invoqué et exploité comme une preuve
de l'existence d'un front anglo-saxon contre la
Russie.

Le « News-Chronicle » de lundi exprime 1 es-
poir de pouvoir organiser un échange régu 'ier
d'officiers d'état-major entre la Russie et l'An-
gleterre. On espère, par ailleurs , que la visite du
maréchal Montgomery à Moscou contribuera à
élucider bon nombre d'autres questions impor-
tantes , par exemple celle de l'avenir de l'Allema-
gne et de l'Autriche. Il aurait préparé , à cet ef-
fet , un plan détaillé de caractère entièrement
neuf.

Certains cercles, en rapport avec les Russes,
parlent de la « nouveauté sensationnelle » de ce
plan. Quoi qu 'il en soit , le changement d'attitu-
de des Russes en ce qui concerne le contrôle de
l'énergie atomi que et le désarmement a fait mi-
tre à Londres un optimisme modéré et l'on est
fermement décidé à réagir à chaque geste conci-
liant de la part des Russes...

M. Churchill , lui , n est pas non plus resté in-
actif depuis son fameux discours de Zurich sur
les Etats-Unis d'Europe. Il s est efforcé d'abord
d'obtenir une déclaration du gouvernement dans
laquelle celui-ci aurait pris à son compte les
plans européens de l'ancien premier ministre.
Comme le gouvernement parait témoigner de
quelque hésitation , ne désirant en aucun cas être
accusé de soutenir un groupement des puissances
européennes que les Soviets verraient avec mé-
fiance, M. Churchill a choisi une autre voie. Il
porte le débat devant l'opinion. Et le « Daily Te-
legraph » a publié le premier de deux articles de
M. Churchill consacrés à l'Europe et qui ouvrent
la campagne que celui-ci compte déclencher en
faveur de l'unification de notre vieux continent.
M. Churchill répète, dans ce premier article , les
arguments que l'on connaît sur la nécessité de 'a
fédération des Etats d'Europe...

...Cependant que 1 homme de la rue américain
entre de plain-pied dans la nouvelle année. Pre-
mièrement il est beaucoup moins préoccupé des
questions de politique étrangère ; deuxièmement
il est résolu plus que jamais à améliorer son stan-



dard de vie et celui de ses enfants , c'est-à-dire . <rent de légitime défense reconnu par l'article 51 i vit l'individu se diriger vers tes caves. D att
à gagner suffisamment pour pouvoir les envoyer
au collè ge ou à l'université ; troisièmement, ajour
te le correspondant de la «. Gazette de Lausan-
ne, » à Washington, il est profondément convain-
cu que les chances de réussir dans la vie sont
plus, glandes aujourd'hui qu'elles ne l'étaient au
temps de ses parents ou de ses grands-parents.
Même les Américains les plus pauvres sont con-
vaincus que leur sort est meilleur que celui de
leurs, pères. Ceux qui regrettent de ne pas avoir
vécu à une autre époque représentent une infime
minorité variant entre onze et seize pour cent
Suivant la classe de la population. L'Amérique
demeure donc bien le pays du solide optimisme...
Le principal phénomène qui y a marqué l'année
écoulée fut la disparition progressive de la « men-
talité militaire ». Tournant le dos à la guerre,
l'Amérique a entièrement revêtu ses vêtements
civils.

Puissent tous les peuples, libres dans l'ordre
et la justice, en faire autan t en 1947 !

Nouvelles étrangères"
On s'en prend aux œuvres

de secours
da Vatican

Continuant à mener sa campagne anticlértca-
le, la presse communiste d'Italie s'est attaquée ces
derniers temps aux œmvres organisées par le Va-
tican en. faveur des populations italiennes victi-
mes de la iguerre, prétendanit que les secours ap-
portés par :1e Vatican avaient .toujours été distri-
bués de manière à servir la propagande électora-
le.

(La Commission: du Vatican pour l'aide aux vic-
times de la guerj e publie une déclaration réduii-
sanit à néant ces affirmations. En effet , les actions
die -secours pontificales commencèren t lorsque le
front .allemand s'écroula dan s le sud de l'Italie ,
— et lorsque personne encore ne pensait à la pos-
sibilité d'organiser des élections.

Après la fin des hostil ités , les évêques des Etats-
Unis, d'Argentine, du Brésil et d'Espagne envoyè-
rent à la Cité du Vatican d'importantes quan tités
de wres, dont les deux tiers .furen t distribués à
la population italienne.

C'est encore à la -population italienne qu 'allè-
rent les récoltes des dom aines appar tenant aux
grands collèges internationaux de Rome.

Au début de la guerre, um mouiliin avai t été
installé au Vatican. Ce moulin fut sans cesse en
activité - — non- pas au profit des 700 habitants de
Ja Cité du Vatican, mais bien au profit de la po-
pufation italienne daims le besoin.

Un 'rationnemen t sévère des produit s alimen-
taires — quii dure encore à l'heure actuelle — fut
introd ui t au Vatican avant que l'Italie elle-même
ne prit des mesures analogues.

Malgré cela, les réserves de vivres du Vatican
furent plus d'une fois totalem ent épuisées pour
venir en aid e aux affamés, au point -que, pendant
des semaines, on ne vécutyà la Cité du Vatican ,
que des co. is de secours américains. En fait , per-
sonne n'a apporté aux Italiens affamés une aide
plus efficace que (e Pape, ce Pape que les mili eux
¦de gauche .s'acharnent aujourd'h ui à calomnier.

Le Rapport sur l'emploi
de l'énergie atomique

Le premier rapport de la commission de l'éner-
gie atomique au Conseil de sécurité a été présen-
té lundi.

Le rappor t expose en détail les travaux de la
commission scientifique en vue de rechercher et
de proposer les mesures de protection contre l'u-
tilisation de l'énergie atom ique à des fin s autres
que pacifiques. Les mesures de protection propo-
sées ont pour but :

1) d'empêcher le détourn'ament de l'uranium, du
thorium et du plutonium des mines et de toutes
les usines de séparation , de traitemen t ou -d'ex-
traction de ces matériaux ;

2) d'assurer 'la détection des activités dandes-
tines.

D'autre part, la commission de l'énergie atomi-
que soumet au Conseil die sécurité la conclusion
d'un traité.

Le traité devrait comprendre entre autres cho-
ses :

L'interdiction de fabriquer , posséder ou emplo-
yer des armes atomiques pour toute s les puis-
sances signataires ou les individus sous leur ju-
ridiction .

La disposition des stocks d'anmes atomiques
existants et l'util isation rationnelle des matériaux.

Si

Les méthode s à employer pour détermin er les
violations des clauses du traité constituant des
crimes internationaux et la fixation des sanctions.

Le rapport attire l'attentio n du Consei l de sécu-
rité sur le fai t que la violation des clauses du trai-
té peut avoir un caractèr e d'une telle gravité
qu 'elle peut provoquer l'exercice du droit Inhé-
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L'Italie se décide à refréner
le marché noir

Une vigoureuse action de répression a été en-
treprise par les autorités contre le marché noir.

A 'Rome, tous les vendeurs ambulants qui sont
installés auprès des marchés réguliers ont été
pourchassés et leurs marchandises saisies.

Une action parallèle a été entreprise sur les lieux
de production. C'est par camions entiers que des.
denrées rationnées transportées illégalement ont
été saisies.

La population! se montre mécontente de cette
action qui, entrepr ise pendant les fêtes de Noël , a
eu pour effet de .raréfier fous les produits dont au-
cune distribution' légale n'est assurée depuis des
années.

Cette action, a été décidée en partie aussi , sem-
ble-t-il , pour mettre fin à la contrebande vers l'é-
tranger.

On s:ignale de Milan qu 'une organisation de con-
trebande a été découverte par la police.

Une cargaison de sucre débarquée clandestine-
ment à Bari aurait été transporté e illégalement , à
l'aide de f aux certificats, en Yougoslavie, à bord
de plusieurs camions lourds.

De petits affamés meurent de froid
Un correspondant de la « Gazet Van Antwer-

pen » en pays rédimé, signale le défié chaque
g'our acor u des enfants allem ands de la région
d'Aix-la-Chapelle qui , franchissant clandestine-
ment la frontière , viennen t mendier dans les vil-
lages belges, fl ne se passe guère de jour sans
que la gendarmerie doive renvoyer chez eux une
centaine au moins de ces petits affamés.

Trompant la surveillance des patrouille s, les en-
fants se dissimulent dans les fossés où dans les
forêts. C'est ainsi qu 'un matin de la semain e der-
nière, un garçonnet et une fill ette furent trouvés
morts dans un bois de la Calamine, où i(s avaien t
dû s'égarer et succomber au froid nocturne. Le
th ermomètre était descendu, cette n uit-là, à 17 de-
grés sous zéro.

o

Une école pour les enfants lépreux
en Guyane

A Cay enne (Curya.ne), s'est ouverte, éni 1941,
une école pour les enfants Icpreux qui a été con-
fiée aux Sœurs de St-Joseph de Clunry. Elle a
débuté avec 20 élèves, pour atteindre actuellemen t
le chiffre de 80. En 1946, on a enregistré 65 en-
trées. L'école et l'enclos sont situés à 1 km. de la
mer. Outre la formation scolaire, les enfants re-
çoivent les soin s qu 'exige leur état.. Dans son
rapport annuel, le médecin traitant -a déclaré :
« Pour l'ensemble des élèves, on constate une
amélioration générale des lésions. . Au point de
vue de l'état général , l'amélioration est plus sen-
sible encore et ces enfants sont actuellement dans
les meilleures conditions pour lutter contre la
maladie ».

Nouvelles suisses
Suppression provisoire de la frontière

entre Schaffhouse et Biisingen
La -direction des douanes de Schaffhouse an-

nonce que la frontière en tr e le canton de Schaf-
fhouse et l'enclave bavaroise de Biisingen sera ou-
verte dès le ler janvier 1947. Cette mesure , ex-
clusivement suisse, n'a rien à voir avec une anne-
xion de Biisingen à la Suisse, mais sera haute-
ment appréciée par les habitants de l'enclave ba-
varoise qt:ii n 'ont cessé d'entretenir des rapports
économ iques étroits avec Schaiffhouse. Pour l'ins-
tant , il ne s'agit que d'une mesure provisoire.

o 

La tentative de suicide
d'un prisonnier

On se souvient encore de l'arrestation de Re-
né Gambier, Français, .né en 1919, qui , en com-
pagnie d'un acolyte , se livrait à un fructueux tra-
fic à travers la frontière. -Se disan t président de
l'association des aveugles de guerre déportés , pas-
san t pour médecin , utilisant de nombreux passe-
ports « empruntés » aux aveugles dont il était
censé s'occuper , il avait pu poursuivre assez long-
temps son activité délictueuse.

Un grave accident d'automobile à Auxerre, avec
une voiture louée à Lausanne, avait attiré l'atten-
tion sur sa personne et la police vaudoise n 'avait
pas tard é à procéde r à son arresta tion. On 'avait
alors découvert que Gambier avait été précédem-
ment déjà inculpé à Genève dans une affaire de
mœurs. .

Incarcéré au Bois-iMermet, Gambier avait été ré-
cemment transféré à Genève " à la prison de Sf-
Antoine pour les besoins de l'instruction de cette
dernière affaire.

Dan s la nuit de dimanche à lundi, Gambier a
tenté de mettre fin à ses jours , et se .pendit au
moyen de sa chemise coupée en morceaux.

C'est son compagnon de cellule, qui entendant
ses râles , lui porta secours et donna l'alarme.

Gambier a pu être ramené à lui.
o

Famille de cambrioleurs
Lundi , vers 17 heures, un gendarme se trouvait

à Genève, .rue de Lausanne , lorsqu 'il remarqua un
individ u suspect qui s'introduisai t dan s l'immeu-
ble No 2b de cette rue. Le représentant de la loi

un instant puis s'introduisit à son tour dans 1

maison et le rejoignit, à point pour le preu
en flagrant délit de cambriolage avec effracti

Après un bref interrogatoire, le cambrioleur s
véra être Emile Mercanton , manœuvre. Vaud<
né en. 1886, le père du fameux cambrioleur En
cis 'Mercanton qui aurait été tué près du lac
Neuchâtel par son complice Béguin.

Emile Mercanton , qui est expulsé du territo
genevois, a avoué être rentré en Suisse dep
cinq jours. On a tout lieu de penser que divei Total : Fr. 7281.—
cambriolages opérés ces jours peuvent lui S«PBBJ^W|BBBBHIBBHgHBg BWMg»HSS^
attribués.

Questionné stir le sort qu 'aurait connu son fiîjnimation et de le faire d'abord là où des ré-
Mercan ton a déclaré que -selon lui , Béguin factions peuvent le plus aisément être supportées,
avait donné la mort. A cette époque, MercantoiViie nouvelle ordonnance (numéro 25 El), qui
était en France. trera en vigueur le 3 -janvier 1947, reprend lin-

II a été conduit à la prison de St-Antoine. j
o 

Le port de Savone et la Suisse
Pendant les onze première mois de 1946,

2,439,617 tonnes de marchand ises ont été débar-
quées à Savone, dont 66,137 à destinat ion de la
Suisse. On relève, dans les milieux économiques,
que le trafic de cette année a été plus intense que
celui de l'année précédente, au cours de laquelle
2,195,000 tonnes de marchandises arrivèrent à
Savone. L'augmentation est due surtout aux en-
vois de l'UNRRA et à la nécessité poux :1a Suisse
de reconstituer ses réserves.

Poignée de petits laits
-)•}- La Commission administr ative de la C. G.

T. de France a fixé lundi à 7000 fr. le minimum
don t doit disposer un Français pour vivre au
taux actuel du renchérissement. Le gouvernement
sera invité à reconnaître officiellemerut ce salai-
re mensuel minimum comme base de l'établisse-
ment futur des prix et des salaires.

-)(- Le conseiller fédéral , M. Celio, vice-prési-
dien t de la Confédération suisse pour l'année 1947
et chef du Département fédéral des postes et des
chemins de fer, vien t d'arriver à Paris où ill fera ,
avec Mme Celio, un bref séjour de caractère pri-
vé.

-)f Dans un village de la vallée de Délémon t, on
a trouvé trace d'un faux billet de mille francs
suisse. Celui-ci proviendrait d'une localité suisse
proche de la frontière française. La police fédéra-
le s'est rend ue sur les lieux pour ouvrir une en-
quête.

-)(¦ Une tempête de neige d'une violence incon-
nue depuis plusieurs années, a sévi pendan t deux
jours dans tout l'est du Canada. Le trafic de la
ville de Montréal est complètement désorganisé par
des bancs de neige qui empêchent ta circulation
des automobiles , d.es tramways et des -autobus.

¦%¦ Le Père José Silva , ministre extraordinaire
de la délégation argentine de l'émigratio n en Eu-
rope, a été reçu en audien ce privée par le Pape.

-)f Un arrêté du Conseil fédéral fixan t les in-
demnités de .logement des troupes en trera en vi-
gueur le 1er janvier 1947.

-)(- Un avion allemand endommagé a été volé
'.a nui t  dernièr e par des inconnus à l'aéroport de
Boscomanitico , près de Vérone. Les voleurs se sont
servis de trois camion s pour enlever l'appareil en
pièces détachées.

-)(- La pest e aviaire a fait déjà de nombreuses
victimes dans les basses-cours du district de Cour-
telary, Jura-Bernois. Toutes les mesures de défen-
se contre cett e épidémie ont été prises.

-)(- Plusieurs Ukrainiens du camp de personnes
déplacées de Muenchingen près de Stu t tgar t  ont
répandu de la poudre de lait distribuée par
l'UNRRA au lieu de sciure de bois afin d'apla -
nir un terrain raboteux où devait avo ir lieu un
match de football. Cinq Ukrainiens , coupables de
ce méfait , ont été arrêtés par la police du Wur-
temberg.

Dans la Région
Un bûcheron tué en forêt

près de Bex
Lundi , vers 13 h. 25, un accident du travail a

causé fa mort d'un bûcheron dams la forêt canto-
nale, au lieu dit Pont de Sy, près de Gryon.
"M. Félix Morier , âgé de 26 ans, bûcheron , do-

micilié aux Posses sur Bex , était occupé avec deux
camarades à dépecer une plante, lorsqu 'il fut at-
teint à la tête et tué sur le' couo par une .branche
d'un arbre abattu ' vingt-cinl] mètres plus loin.
' Le médecin, 'Immédiatement appelé sur les lieux ,

ne " put q-iie "constater le décès, la victime ayan t
eu- le crâne défoncé.

Lé juge informateur de l'arrondissement d'Ai-
gle a chargé la gendarmerie de procéder aux
constatations d'usage.

Nouvelles locales
Sérieuses restrictions d'électricité

L'Ofîice de guerre pour l'industrie et le tra-
vail communique :

Les conditions hydrauliques continuent à être
défavorables. Pour économiser les réserves, il est
don c de toute nécessité de réduire encore la con-

ouscrïpiion du «nouueiliste ualaisan
en laueur des incendiés
de Rlauen sur Vionnaz

otal de la liste précédent e : Fr. 7216
nonyme, Chamoson > 40
odeste Moix , La Luette-Eusei gne > 10
nwynôe, Troistorrçn ts » 10
nonytne, St-Martin > 5

lotion .général e d'employer l'électricité com-
moyen de chauf fage tout en resserrant les ex-
ions admissibles et édicté de nouvelles res-
tons à l'emploi de l'électricité pour la pré-
ition d'eau chaude.
ins les ménages pr ivés et les ménages coï-
ts qui ne sont pas soumis au régime des con-
trits, les chauffe-eau d'une capacité ne dépas-
pais 300 litres doivent tous être déclenchés

manche à 21 heures au plus tard et ne peu-: être enclenchés que le vendredi suivant à
pures.
kt seuls exceptés les ménages qui compren-
nes enfants de moins de deux ans. Dans ces
kes, m chauffe-eau pourra resler en service
Vit la semaine pour les soins à donner aux

kit aux ménages privés et aux ménages col-
Iqni sont soumis an régime des contingents,
weiit réduire leur consommation, mensuelle
Hie pour la préparation d'eau chaude, les
4s à 50 % et les seconds à 70 % de la
wation mensuelle moyenne du. semestre

^
1944-1946.

o

1 Pas de trains de sport
«niirie de courant électrique obli ge les chc-

W fer féd éraux à supprimer du 31 décera-
5 J anvier une  gra nde partie des tra ins de

spjévùs dans l'horaire ainsi que dans l'af-
''4) trains spéciaux. Seuls seront mis en
raj eeux des trains de sport qui son t indis-
P9j  pour soulager les train s ordinaires. Les
R?jseigneron't île publ ic sur les trains quieu*» 1

tapi fédéra l a laissé entendre
l Qu 'il voulait

lr contre la hausse dn coût
f de la vie
)es seruices augmentent

taxes
el droits postauH

Aux « de l'arrêté du Conseil fédéral du 18
octobrl i'a3H;s et droits postaux suivants s-e-
ront aigs a partir du ler janvier 1947 :

kC!i liions de marchandises , imprimés or-
dino iTellpCjim és a l'examen sont dorénavant
soumis \xe des envois isolés , même s'ils sonit
"CP oses liantité de 50 exemplaires ou plus.
La tax4chantillons de marchandises et des
imprimé, adresse (à distribuer à tous Ses
ménages

^ 
joe;,]i|e ou qu j son{ joints à des

jOuruâiii,érj 0<j j ,j Ues) €st f ix( î e . pOUjr ]es
échantii..^ c( par e.nvo j jusqu 'à 50 gr. (jus-
qu leu o iQUr ,̂ 5 imprimés ù 3 cl. (au lieu
de 2 ct.)e.nvo j j US,q U 'à 50 gr., à 5 ot. (au
lieu de 3

^
ur j es 6nvo is de plus de 50 j us-

qu'à îoo 10 c( (au ]ieu de G c[ j paj. envoi
de plus ĵusqu 'à 250 gr.

Le droïiiémentaire pour correspondance*
corprneroi

^^ 
e&l 

de 3 ct 
par .,eMre (jus.

qu 'ici 2 cfç 2 et. par cante (jusqu 'ici 1 cf.).
p6 droit dctjlen[ p0Ur journaux el périodi-
ques (abolis postaux) est fixé à 50 cl.
(jusqu ici 31̂ 5 journaux et périod iques pa-
raissant a b6r e[ soumis à -\a régale sont
passibles d.it de 2 ct. par exemplaire et
par 50 gr. (,j j  ct _ y( paT fixe.mplaire et par
75 gr.).

Les colis *c régional (15 km. de parcours
rée.) sont d4 au assujettis aux taxes du tra -
fic général 

^ ,rafic j ^^ les taxes re,tenl
les mêmes) . Uj de f a<.l (lf ,e €st fixé . à iS0
Çt. pour les de plus de 5 j u_Slqu 'à 10 "kg.,
sans valeur L pu avec valeur déclarée de
1000 fr. au risqu -jçj 20 cl.) ; à 40 çt. pour
les colis jusqi^, €f avcc vakur d(sclarée de
plus de 1000 gu .a 500o fr el ipouT ,,M ĵ.
fs» avec valeqjrée <j e pius de JOOO fr. jus-
qu 'à 5000 fr., _ e qUfi pow  ̂n^^^ cj€
poste et les m|de paiemen t de plus de 1000
francs jusqu 'à y fj US qu 'ici 30 et.). Le droit
afférent aux ij.u,n po!ds ou d.U[)e valçur
supérieurs deiH.nang é (50 et.).

Les droits su^f perçuS) en p,jus dçs la.
x^s ordinaires, 

(Ia dislribution par express
dans un Tfyon t km ou daflS ]e terrj fotre
urbain propremj .  ̂

c( pour ]es objets de
correspondance , .nàals de pos,e  ̂  ̂m^_
dats de pmemcnL-^i iQ c,, . 80 c, pQur ,çs
colis et pour les! avec va ,:eur déc^Tée (jus.
qu 'ici 60 et.). L^éments pour ,a j emise
dehors du rayon , t6rri1oiTe précités demeu-
rent inchangés.



Lt t«xe des remboursement» du service Inté-

rieur re*le de 16 et. pour les montants ju squ'à

t fr., et de 20 ot. pour les montants de plus de

t Jusqu 'à 20 franc». En revanche, elle est fixée

è 10 ct. en su* par 10 fr. ou fraction de 10 fr.

en plu» juv|u'à 100 fr „ à 20 ct. en sm par 100

franc» ou fraction de 100 fr. en plu» jusqu 'à 1000

franc», et à 3 fr. pour le» montant, de plus de 1000

ju squ'à 8000 franc».
Le droit pour recherche» d' une certaine durée

dans le» regivtres et documents est fixé à 1 fr .

pour le» recherche» du r a n t  jusqu 'à une  demi-

heure et a 1 Iranc en sus piir quart  d'heure en

plus.
Le droit postal <\» dédouanement est porté de

10 à 20 ct. La taxe à la valeur , pour les lettres

et bottes et les colis avec valeur  déclarée à des-

tination de l'étranger est de 40 et. par 300 fr.

ou fraction de 300 fr. déclarés (jusqu 'ici 30 et.).

Le» taies suisses de départ et d'arrivée des colis

du régime internat ional  sont partiellement aug-

mentées aussi.
Q

Un vol au barrage de Cleuson
(Inj. par t )  — Un vol de 500 francs ayant été

commis ou barrage de Cleuson au préj ud ice d'un

ouvrier, la police do sOreté fu t  chargée de retrou-

ver l'au teur  du délit. Après d'activés recherches, les

agents réussirent à iden t i f i e r  le voleur. 11 s'agit d'un

nommé B. R., ressortissant d' une commune du Bas-

Valais. Le délinquant a été arrêté et a été conduit

dans les prisons préventives de Sion à lu disposition

du juge instructeur du district  de Conthey.

Chute malencontreuse en skiant
( I n f .  p art.) — MU»' Christiane de Torrenté , demeu-

rant à Sion , a élé victime d' une vilaine chute en

skiant dans la région de Thyon. Elle souffre no-

tamment de blessures à un genou et de contusions.

L'ambulance de la Maison Liiginbuhl a ramené

la vktime dans lu plaine.
o 

Les rixes
qui Unissent par des coups de leu

Au cours d'une Tixe qui éclata dans un, café de

Basse-Neiidaa , Charles Fourn ier tira un coup de

revolver suir le nommé Séraphin' Fournier , qui fu t

grièvement blessé à une cuisse. La gendarmerie

cantonale a procédé à l' arrestation du prem i er

qui a été mis â la disposition au Juge iwforroa-

tcur.
Le coupable est connu comme um homme tou-

IOUTS en possession d'un brownirog, bien que le

por t d'arme» soit interdit dans le district de Con-

they.
o

Relâchement de la réglementation
applicable aux pneumatiques

L'Office de guerre pour l'industrie et le travail
communique : t

Aux termes d'une ordonnance de l'Office de
guerre pour l' industrie et le travai l , la réglemen -
tation applicable aux chambre s à air pour cycles
et aux pneus de camions est abolie à la datç du
1er janvier 1917.

La réglementation applicable aux pneus de cy-
cles doit être maintenue jusqu 'à nouvel ordre. Ce-
pendant , l'approvisionnement du marché se fait
dans de bien meilleures condi t ions , de sorte que
les contingents de pneus de cycles at t r ibués aux
cantons ont de nouveau élé sensiblement relevés.
Les commerçants disposent de stocks suff isants  et
peuvent dés lor s livrer immédiatement les pneus
qui leur sont attribuas.

o
LAVEY-VILLAGE. — I.* Bol masqué du 1er

janv ier. — C'est donc ce soir , dès 21 heures qu 'au-
ra lieu le grand bol costumé, organisé par _ le
Cartel des sociétés locales. Un jury a été désigné
afin d'attr ibuer des prix aux plus méri tants  des
costumés. Il y aura donc foule à Lavey le ler au
soir pour assister à cette grande a t t rac t ion , où
l'on dansera jusqu 'au mat in  sous la conduite d'un
orchestre réputé, sous une pluie de confetti et
serpentins. o

ST-MAURICE. — Bourgeoisie de St-Maurlce. —
Le tirage des lots d'affouage aura lieu au Greffe
bourgeoisial, le dimanche 5 ja nvier, de 11 heures
à mid i. «

L'administration bourgeoisiale.

Rafle f ru ctueuse

GENES, 31 décembre. (A. F. P.) — Plusieurs
collaborateurs français, membres de la milice ou
de la Légion Ch-arleniagne, ont été arrêtés à Gênes
au cours d'une rafle effectuée la nuit  dernière
afin de briser la foule des éléments indésirables.
Les ressortissants français étaient munis de pas-
sions de la Croix Rouge in ternationale pour
le Paraguay. Ils seraient coupables d'actes cri-
minels commis non seulement en France mais
dans différents pays d'Europe . La police italien-
ne les livrera aux autorités françaises.

o .
Les incendies

DAGMERSELLEN (Lucerne), 31 décembre. —
(Ai.) — Le feu a détruit entièremen t une mai-
son d'habitation vide de locataires, à Dagmersel-
Jen, Lucsnne. Le mobilier , différents instruments
et des réserves de bois ont été la prde des flam-
mes. On ire connaît encore ni le montant des dé-
ïafs, ni la' cause du sinistre.

— UDINE, 31 décembre. (A. F. P.) — Un vk>-
**&. incendie a complètement détruit lundi, à Udi-
oç, les dépôts des établissements « Sakri ». 2500
Qiintaux de ceïulose ont propagé le feu avec une
TapWtté impressionnan te au reste des installations.
Les dégâts s'élèvent à plus de 40 millions de li-
res. On ne déplore aucune victime.

Dernière heure
Le dernier soldat français a été retue

du Liban
BEYROUTH , 31 décembre. (AFP). — A 9 heures

15, la France, fidèle à ses engagements, a retiré son
dernier soldat du Liban. Le colonel Girellami , chef
du contingent liquidateur et ses derniers collabo-
rateurs, s'envolèrent de trois avions à l'aérodrome
de Beyrouth et furent salués par les membres de
la légation de France et une foule de personnalités
et d'amis. L'armée libanaise voulant marquer l'at-
mosphère dans laquelle s'effectua le départ avait
délégué un détachement pour rendre les honneurs.
Ainsi , après 25 ans de service et de présence, la
France ayant rempli sa mission , a conduit le Liban
qu'elle avait aidé à se soustraire de la domination
étrangère jusqu 'à la souveraineté et l'indépendance
totales.

o 

L'adoption do plan Barnch
a provoqué des tonnerres

chez les Basses
LAKE-SUCCESSES, 31 décembre. — La Com-

mission de l'énergie atomique a enfin voté le plan
Barnch , et elle l'a adopté par 10 voix contre 2
abstentions : la Russie et la Pol ogne.

Lo programme en cin q points approuvé est une
seconde version du plan Baruch soumis à la Com-
mission en été dernier. Il doit passer encore par
le Conseil de sécurité avant d'être soumis à l'As-
semblée plénière.

Avant  la mise aux voix , le délégué de l'Union
soviétique a communiqué à la Commission son
point de vue , après avoir gardé le silence pen-
dant  dix jours. Il a a t taqué les proposition s amé-
ricaines avec tant de violence que l'on craignit un
instant qu 'il ne votât contre le projet. Contraire-
ment à son habitude , M. Gromyko parla en an-
glais. Il s'éleva en premier lieu con tre l ' intent ion
de supprimer le veto pour les questions atomi-
ques. Il criti qua également d'autres clauses du
projet et proposa que la Commission examine en-
core une fois chaque point l'un après l'autre ,
« pour éviter toute erreur ».

A propos du veto , M. Gromyko accusa M. Barnch
de t légèreté ». Les cinq grandes puissances doi-
vent conserver leur droit de veto pour être en me-
sure d'agir centre un Etat qui entreprendrait de
fabriquer illégalement des bombes atomiques. A ce
point de vue , le plan Baruch contrevient à la Char-
te des Nations unies.

Le délégué américain répliqua que seul un Etat
qui aurait l'intention de violer le traité atomique
en queslion pourrait se prononcer pour le maintien
du veto.

Le délégué br i t ann ique  prit égalemen t la parole
pour déclarer qu 'il sérail inutile d'examiner à nou-
vea u les divers points du projet puisque aucune
nouvelle discussion ne pourrait éliminer les diver-
gences concernant le veto.

o 
La question des visas

entre la Grande-Bretagne et la Suisse
LONDRES, 31 décembre. — On confirme offi

ciellemenl que des pourpar lers ont lieu entre la
Grande-Bretagne et la Suisse en vue de la suppres-
sion des visas.

A près avoir abouti dans cette question avec la
France , le gouvernement britanni que avait pressenti
un certain nombre d'autres pays en vue d'entrepren-
dre des négociations à ce sujet. C'est ainsi qu 'à
part la Suisse des invitations ont été adressées à la
Norvège, au Danemark, à la Suède, aux Pays-Bas
et à la Belgique.

o——
Un diplomate russe déserte

son poste
NEW-YORK , 31 décembre. — M. Alexeiev, at-

taché commercial adjoint à l'ambassade soviéti-
que à Mexico , a anmoncé lundi, par l'entremise de
son avocat à New-York, qu 'il avait qui t té  son pos-
te et cherchait refuge aux Etats-Unis.

Dans une déclaration faite aux journaliste s par
ce même avocat , M. Alexeiev condamne notam-
ment le gouvernemen t du généralissime Staline et
affirme que la politique Intérieure russe est basée
sur le principe d'isolement complet du peuple rus-
se des pays démocratiques et spécialement des
Etats-Unis.

o

L opposition aux Cortès
MADRID, 31 décembre. — L'opposition s'est

manifestée, . hier, aux Cortès. avec une vigueur
jamais attei n te depu is que le généra l Franco a
rétabli le Parlement espagnol, en 1942. 31 dépu-
tés se sont, en effet , prononcés contre la loi sur
les loyers, 5S contre l'augmentation de l'impôt
sur les biens de consommation et 19 contre le
budget.

C'est là , d'après les observateurs politiques, un
fait significatif qui permet de conclure au déve-
loppemen t de l'esprit d'indépendance chez les
membres du Parlement. On note, d'autre part , que
mohis de la moitié d'entre eux étaient présents
au scrutin. Les uns n'avaient pas paru aux Cor-
tès, les autres s'étaient absentés pendan t le vote.

Eisenhower candidat à la présidence
des Etats-Unis

WASHINGTON , 31 décembre. (Reuter). — Le
Times Herald de Washington assure que le général
Eisenhower ' serai t disposé à poser sa candidature
aux élections de 19-18 à la présidence des Etats-
Unis pour le cas où le désir en serait exprimé. Le
général se serait exprimé dans ce sens à Miami où
il est en vacances.

o

Un chanoine tué par une motocyclette
DIJON , 31 décembre. (AFP). — Le chanoine La-

boureau , directeur du Grand Séminaire de Dijon, a
été renversé par une motocyclette. U est mort quel-
ques heures plus tard.

o

Accrochage
BELLEGARDE, 31 décembre. — Dimanche ma-

tin , l'automobile d'un Genevois, M. Germini, s'est
jetée, à la suite d'un dérapage, contre un car des
montagnes du Jura près de Leaz. L'automobiliste,
grièvement blessé, a été conduit à Genève.

o

Tué par son cheval
CHAMPAGNE (Vaud), 31 décembre. — Lundi,

vers midi , M. Edmond Laniz, âgé de 18 ans, fil s
unique d'un gros agriculteur-propriétaire de
Champagne, M. Fritz Lanz, conduisait un chan
attelé d'un cheval , sur la route de Bonvillars à
Champagne, Vaud. En' arrivant dans cette derniè-
re localité, le ohar dérapa SUT le verglas, et te
cheval effrayé prit le mors aux dents. M. 'Lanz
se leva pour tirer sur les rênes, mais à ce mo-
men t précis, le ch ar heurta un mur, et la secousse
projeta le conducteur en. avant. Le malheureux
tomba d'abord sur la croupe du cheval, puis en-
tre la bête et le char. C'est alors qu 'il reçut un
terrible coup de sabot qui lui fracassa le visage.

Relevé paT des voisins, Edmond Lanz Teçut les
premiers soins de M. le Dr Vodoz, puis fut tr ains-
porté à l'hôpital d'Yverdon , où il devait succom-
ber peu après.

o

Le danger des plates-formes de trams
SAINT-GALL, 31 décembre. (Ag.) — M. Clerici, 45

ans, demeurant à Mœrschwil, Saint-Gall , qui se
trouvait sur la plate-forme arrière du tram, a fait
un faux pas et a été précipité sur la chaussée. Griè-
vemen t blessé, le malheureux n'a pas tardé à suc-
comber à l'hôpital.

o 

Double arrestation à Vevey
VEVEY, 31 décembre. — La police de sûreté a

arrêté deux jeunes gens de 21 et 22 ans, domiciliés
à Vevey, pour escroquerie de 3600 francs. L'arresta-
tion a eu lieu au moment où les deux filous ten-
taient d's opérer » une nouvelle victime, pour une
somme de 3000 francs.

Ils ont été mis à disposition du juge informateur
de Vevey.

o

Les morts
GERSAU, 81 décembre. — A Gersau (Lucerne)

vient de s'éteindre, à l'âge de 60 ans et après une
¦ourle maladie, M. Martin Baggenslosz , qui fut  ca-

pitaine de la Garde suisse au Vatican. Rentré au
pays, M. Baggenslosz a revêtu plusieurs fonctions
officielles dans le distric t de Gersau. 11 fut , entre au-
tres , président de commune et président des anciens
Gardes suisses de Rome.

DELEMONT, 31 décembre. — On annonce le dé-
cès, dans sa 81e année, de M. Joseph Cep pi , ancien
conseiller national. Né le 22 septembre 1866, le défunl
avait obtenu sa maturité à Porrentruy el étudié
ensuite le droit à Munich , Berne et Paris. U
avait élé, de 1002 à 1944, président du Tribunal du
district de Délémont et fut député au Conseil na-
tional pendant deux législatures. II appartenait au
parti conservateur.

o

L arrestation d'un voleur
récidiviste

ZURICH , 31 décembre. (Ag.) — Sur mandat de
la police de Saint-Gall , celle de Zurich a procédé à
l' arrestation d'un récidiviste de 26 ans qui , pendant
l'année 1016, avait commis plus de 12 vols dans le
Reinthal qui lui ont rapporté près de 10,000 francs.
L'argen t a été dépensé en joyeuse compagnie

o

Une infirmière tuée par une moto
dans sa voiturette

HAUPTWIL (Thurgovie), 31 décembre. (Ag.) —
Une collision s'est produite, à Hauptvvil (Thurgovie),
entre une moto et une voilurelie de malade que
poussait une garde. La personne infirme, Lilli Sem-
pach , 36 ans, a été tuée sur le coup et l'accompa-
gnatrice a eu une jambe fracturée.

o

Une femme trouve son mari asphyxié
par le gaz

ZURICH, 31 décembre. (Ag.) — Rentrant à la
maison le soir, à ta rue de l'Uetlibeng, à Zurich,
Mme Gerber a trouvé son mari, Ernest Gerber,
35 ans, mort appuyé sur la table de ht cuisine.
L'homme avait préparé du lait à chauffer, mais

avait oublié d'allumer et le ~z avait tait son
oeuvre.

Radia-Praaramme I

SOTTENS. — Mercredi 1er janvier 1947. — 7
h. 10 Réveille-malin. 7 h. 15 Informations. 7 h.
20 Premiers propos et concert matinal. 8 h. 30
Concerto. 8 h. 45 Grand'Messe. 9 h. 55 Sonnerie
de cloches. 10 h. Culte protestant. 11 h. 10 Exul-
tate , Jubilate, W.-A. Mozart. 11 h. 30 Les Suisses
de l'étranger adressent leurs vœux à ceux du
pays. 12 h. Variétés populaires. 12 h. 15 Chansons
tziganes. 12 h. 30 Heure. Polkas et valses. 12 h.
45 Informations. 12 h. 55 Marches romandes. 13
b. Allocution de M. Philippe Etter, président de
1* Confédération. 13 h. 10 Fêle des Vignerons
1905. 13 h. 45 Airs de films et refrains modernes.
14 h. Au gui l'an neuf. 15 h. Au carrefour des
nouveautés. 15 h. 15 Rapsodie en noir. 15 h. 30
Chanteurs de demain. 16 h. Orchestre 1947. 16
h. 30 Paganini , opérette romantique.

18 h. Le bon disque de musique légère anglai-
se. 18 h. 45 Le micro dans la vie. 19 h. 15 In-
formations. 19 h. 25 Le miroir du temps. 20 h.
Entrée libre ! 21 h. 45 Obscurité..., comédie ra-
diophonique. 22 h. 30 Informations. 22 h. 35 En-
tre nous...

SOTTENS. — Jeudi 2 janv ier. — 7 h. 10 Ré-
veille-matin. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Petit
concert matinal. 11 h. Emission commune. 12 h.
15 Le Quart d'Heure du sportif. 12 h. 30 Heu-
re. Musique légère. 12 h. 45 Informations. 12 h.
55 Voulez-vous faire un beau voyage ? 13 h. 10
Orchestre. 13 h. 25 Deux duos d'amour célèbres.
13 h. 40 Concerto. 16 h. 30 Emission commune.
17 h. 30 Musique de danse.

18 h. 05 Le Théâtre d'Arlequin. 18 h. 30 Fées
et Lutins. 18 h. 45 Le micro dans la vie. 19 h.
Le pianiste Semprini. 19 h. 10 Le programme de
la soirée. 19 h. 15 Informations. 19 h. 25 Le mi-
roir du temps. 19 h. 40 La Chaîne du Bonheur.
20 h. Feuilleton radiophonique : Terre tonnante.
20 h. 35 On chante dans ma' rue. 21 h. 40 Hu-
mulus le Muet . 21 h. 55 II était  une fois... 22 h.
30 Informations. 22 h. 35 Entre nous...

Chronique sportive—¦ : i
FOOTBALL

L'équipe nationale suisse
en expédition au Portugal

Voici la formation de l'équipe suisse qui joiiera
le 5 janvier , à Lisbonne, contre l'équipe nationale
portugaise :

Ballabio (Granges) ; Guerne (Granges), Steffen
(Chelsea) ; Tanner (Granges), Eggimann (Lausanne-
Sports) , Courtat (Granges) ; Bickel (Grasshoppers),
Hasler (Bienne) , Amado (Grasshoppers), Maillard II
(Lausanne-Sports) et Jacques Fatton (Servette).

Remplaçants : Litscher (F.-C. Zur ich) ,  Bocquet
(Lausanne Sports) , Fink II (Young Fellows).

Le tirage au sort de la Coupe suisse
Lç tirage au sort de la Coupe de Suisse pour las;

quarts de finale a eu lieu hier malin, à Neuchâ-
tel , et a donné les résultats suivants :

Lugano contre gagnant du match Locarno-Fri-
bourg ; F. C. Berne contre F. C. Granges ; F. C
Bienne contre Lausanne-Sports ; F. C. Baie con-
tre 'Grasshoppers.

Ces matches seron t disputés le 9 février.
, La rencontr e Fribourg-Locarno aura lieu le 12
janvier, à Locarno.

o

VERBIER .— Ainsi qu 'il a été annoncé, le con-
cours cantonal de relais à ski est organisé par le
Ski-Cl ub « Alpkia » de Verbier, en collaboration
avec la Société de développement, et aura lieu le
6 janvier courant.

II se déroulera selon le programme suivant :
Dimanche 5 janvier

17 h. 30 Visite sanitaire à l'Hôtel A.lpina.
20 h. 30 Appel et orientation des chefs d'équipes,

contrôle des licences et remise des dos-
sards à l 'Hôtel Alp ina.

20 h. 45 Orientation de la presse à l'Hôtel de «la
Rosa-Blanche.

21 h. Soirée officielle ou Sport-Hôtel.
Lundi 6 janvier

7 h. 30 Messe.
9 h. 30 Dépar t simultané des équipes de 4 et 3

coureurs.
9 h. 40 Départ des équipes de juniors .

13 h. Dîner.
15 h. 30 Distribution des récompenses devant

l'Hôtel des Touristes.
17 h. 08 Départ des cars.
19 h. Départ des cars.

De belles et nombreuses équipes, bien équili-
brées en coureurs de marque, se disputeront ami-
ca l emen t les prem iers rangs. Les parcours seront
visibles, pour les spectateurs, dans les bons trois
quarts. P. P.

Au Ski-Club de Bovernier
Le Ski-Club de Bovernier , réuni en assemblée

générale , a fixé son concours interclubs les 1er
et 2 février. Le programme paraîtra prochaine-
ment .

f
Le Comité et les membres de la Société de chant

« La Cécilia > , de Fully, ont le regret de faire part
du décès de

Madame Etienne CARRON
née CAJEUX

mère de leurs dévoués membres François et Mar-
tin.
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L'ATELIER DE SERRU [RIE
ET mECAniQUE OE BACHES

p résente d tous ses f idèles clients
ses meilleurs vœux

p our la nouvelle année
Se recommande :

i Gailloud-Guei Charles.

Rena FAVRE
SION

Représentant
des Fabriques de Chocolat

Llndl el SprOngll S. A.

présente à sa fidèle clientèle , omit
et connaissances, ses meilleure '
vaux pour la nouvelle année

Germain Dubuis
Vins et Liqueurs SION

Avenue des Creusets - Place du Midi

' '~l C~ pré sente à ses clients
amis et connaissances ses meilleur*

¦vaux pour la nouvelle année
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mmer. ssu irr»
Horrifiée à' mesure qu elle se rendant compte de

ce qui pouvait résulter de cet imbroglio, Geneviè-
ve se raffermissait dans cette idée que la fuite
seule mettrait fin à une situation Inextricable. Il
fallait surtout que personne ne sût où elle allait,
pas plus Gérard que Mme Maugan-VorceHe ou
que Danielle. C'était surtout de celle-ci qu'elle
craignait une in tervention généreuse. Nul .doute
qu'en connaissant la vérité Danielle ne voulût tptrt
arranger. A cette idée, Geneviève sentait--le 'Mage
monter à son front.

Toujours marchant , la jeune fille se trouvait
maintenant dans une allée du Bois. A' cette hea-
re matinale il n'y avait guère de promeneurs. La
pluie des jours précédents avait fait pourrir les
feuilles mortes et une bise aigre d'hiver cinglait
le visa^. Dans son désarroi, Geneviève ne voyait
qu'un refuge, la Bastide où Alexandrlne continuait
à veiller sur tes ch«rs souvenirs. Dans l'atmos-
phàrs, des siens, «11. retrouverait un peu de séré-
nité.

c<C<
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Selon ses indications, la maison devait être
prête a la recevoir. Il suffirait d'envoyer un télé-
gramme pour qu 'elle trouvât le lendemain un fo-
yer accueillant où son cœur panserait sa blessu-
re. Revenant sur ses pas, Geneviève, marchant
rapidement, regagnait Paris. Le premier bureau de
poste qu'elle rencontra fut celui d'où elle expé-
dia un télégramme laconique disant : « Arriverai
demain à dix heures, affections, Geneviève > .

Ceci fai t, la .jeune fille se sentit comme aKégée.
EUe avait le choix entre deux solutions : prendre
le train de midi et coucher à Bordeaux ou, au
contraire, prendre le train de nui t, avec une cor-
respondance presque immédiate. De Nérac, une
voiture la conduirait à la Bastide. C'est à cette
dernière solution qu'elle s'arrêta. Un oommis-
sionnaire fut chairgé par elle d'aller prendre ses
bagages ; avant midi ceux-ci se trouvaient enre-
gistrés.

Son déjeuner fut hâtivement expédié. Il lui res-
tait de longues, heures à user avant ie départ de
son train et, bien résolue à ne pas se laisser al-
ler à de stériles manifestations de détresse, ei!*
partagea minutieusement son temps heur, pax
heure. Quelques achats dïoi les magtslnt, 1. choix
de livres à emporter la eonduiraient Jusqu'à qua-
tre heures. Ti lui restait «neare deux heures

LA GROTTE AUX FÉF S
Famille Fournier

présente à tous ses clients, amis et
connaissances ses vœux les
meilleurs de bonne année

Boucherie-Charcuterie

Vve Marius Copt et Fils
ORSIERES

présentent à leur clients , amis et
connaissances leurs meilleurs vœux

pour la nouvelle année
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avant le dîner et elle décida de faire ce dont elle
s'était abstenue depuis son retour à Paris, après
la mort de sa mère , elle se rendit rue Freycimet.
Depuis le jour où , confiantes en l'avenir, Gene-
viève et sa mère avaient quitté leur appartement
pour ce voyage dont l'une d'elles ne devait pas
revenir , elle n 'avait pu franch ir le seuil de la mai-
son , pas même passer dans la rue. Le notaire
avait fait procéder , avec l'aide des femmes de
chambre , aux ventes et aux déménagements né-
cessaires. Au moment de quitter à nouveau Paris
pour un temps dont elle ne pouvait savoir la du-
rée, blessée, atteinte au plus profond d'elle-mêrne,
elle ne résistait pas au désir , trop souvent répri-
mé, de revoir le cadre des jours heureux.

Tout de suite, en tournant le coin de la rue,
ses yeux se portèrent sur le balcon du deuxième
étage donnant sur le musée Gailiera. Les volets
des fenêtres étaient lous fermés et en s'appro-
chamt, elle vit un écritcau à la porte de l'immeu-
ble. Se pouvait-il que leur ancien appartement
n'eût pas élé loué ? Bile s'avança, tentée de revoir
ces lieux où demeuraient enfermés tant de doux
souvenirs. La concierge n 'était plus la même et
Geneviév. .n éprouva quelque soulagement. Cela
lui évitait des paroles pénibles. Elle demands sm-
lemaot a visiter l'appart ement comm* une looa*
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La Lyre moniheysenne |
p résente à ses f idèles membres p assif s

et amis les meilleurs vœux
p our la Nouvelle Année

L'Harmonie Municipale
SION

souhaite à ses membres honoraires,
passifs et amis

une BONNE et HEUREUSE ANNEE !

FABRIQUE DE LAIHES:'

CIUEKE IE llll
S. II. A

Martigny

présente à tous ses clients , amis
et connaissances ses meilleurs
vœux pour la nouvelle année

taire éventuelle. Poliment la femme lia guidait â
travers les pièces don t Geneviève connaissait tous
les détails. Dans chacune, elle pouvait situer un
épisode de leur existence en commun ct toujours
il était rayonnant d'une douce sérénité. Ces piè-
ces, vides de meubles , où les tableaux avaien t
laissé leur trace sur les tap isseries, Geneviève ne
les voyait pas ainsi. Elles lui paraissaient encore
imprégnées du charme de celle dont la disparition ,
en ces heures difficiles , était plus douloureuse.
Combien grand eût été l'allégement à sa peine,
si elle avait pu confier, à la douceur compréhen-
sive de sa mère, sa détresse.

Un généreux pourboire récompensa la concierge
de sa compla isance. En qui t tant  l'immeuble de
la rue Freycinet , Geneviève avait le temps de ga-
gner à pied la gare, de dîner el l'heure serait ve-
nue de prendre son train . Malgré la dépense
que représentait pour son budget, volontairement
restreint , le prix d'une couchette, elle s'était con-
senti ce supplément de confort, tant elle se sen-
tait fatiguée. Avant même que le train eût quitté
la gare, elle s'était endormie, exténué, par des
émotions trop fortes. Eli. ne devait s'éveiller que
fort peu de temps avant d'arriver à Bordeaux.




